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JÉSUS NAÎTRA DE MARIE, ÉPOUSE DE JOSEPH DE LA LIGNÉE DE DAVID - Commentaire de
l’évangile par Alberto Maggi OSM

Mt 1, 18-24

Voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée en mariage
à Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit
Saint.  Joseph,  son  époux,  qui  était  un  homme  juste,  et  ne  voulait  pas  la  dénoncer
publiquement, décida de la renvoyer en secret. Comme il avait formé ce projet, voici que
l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de
prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de
l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-
Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » Tout cela est arrivé
pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète :Voici que la
Vierge concevra, et elle enfantera un fils ;  on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se
traduit : « Dieu-avec-nous ».
Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui
son épouse.

L’évangile de Matthieu s’ouvre avec la généalogie de Jésus. Lisons « Généalogie de Jésus, Christ, fils
de David, fils d’Abraham. Abraham engendra Isaac.. » et ainsi de suite pour toute une série de
générations. Pour comprendre il faut se situer dans la culture juive de l’époque. Il y a un père qui
est celui qui engendre, quant à la mère elle se contente d’enfanter. Pour la naissance d’un enfant il
n’y  a  pas  le  papa et  la  maman qui  contribuent  à  leur  façon à  cet  événement.  La  mère  était
considérée comme une sorte de couveuse qui se contentait  de recevoir le sperme du mari  et
ensuite l’éjectait. Celui qui engendre est donc l’homme, le mâle. Eh bien nous avons toute une
généalogie,  de  génération  en  génération,  où  des  hommes  engendrent  des  hommes  et  cela
jusqu’au verset 16 : « Jacob.. » c’était le nom du grand-père de Jésus, le père de Joseph, « Jacob
engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut engendré Jésus, que l’on appelle Christ. » Il y a
ici une nouveauté incroyable, le verbe ‘engendrer’ est attribué à Marie alors qu’il  était réservé
seulement aux hommes. Que veut dire l’évangéliste ? Qu’avec Marie la tradition, en vigueur depuis
la nuit des temps et qui portait toute l’histoire d’Israël, se ferme avec Joseph. Le père, quand il
engendrait un fils, ne transmettait pas seulement la vie physique, biologique mais aussi toute la
tradition spirituelle  de  son peuple.  Eh  bien tout  ce  précieux  capital  de  l’histoire  s’arrête  avec
Joseph. Avec Jésus commence une nouvelle création.

C’est maintenant que nous pouvons lire le passage que la liturgie nous propose en ce dimanche, il
s’agit de Matthieu au premier chapitre versets 18-24 : « Voici comment fut engendré Jésus Christ »
littéralement ‘Voici de Jésus Christ la genèse’, l’évangéliste se réfère au premier livre de la bible. Il
veut indiquer qu’en Jésus commence une nouvelle création, quelque chose d’inédit, de jamais vu :
«  Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à Joseph ». À ce point il est utile de connaître
l’institution matrimoniale du temps de Jésus qui comportait deux étapes : la première que l’on
appelait ‘mariage’ et la deuxième, une année plus tard qui était ‘les noces’. Ici Marie et Joseph se
trouvent dans la première partie, ils sont déjà mariés, ils sont mari et femme mais ne vivent pas
encore ensemble.



« Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble 
(donc avant la deuxième étape, quand ils vivront ensemble dans la maison paternelle), elle fut 
enceinte par l’action de l’Esprit Saint. » Que veut dire l’évangéliste avec cette affirmation ? Il nous 
faut avant tout comprendre le mot. En hébreux ‘esprit’ se dit ‘ruah’ qui est un mot féminin et en 
grec ‘pneuma’ qui est un mot neutre. L’évangéliste évite donc toute référence à la culture païenne 
où l’on trouvait les divinités qui s’accouplaient avec des jeunes-filles, ici il ne s’agit pas d’une liaison
entre un homme et une femme, c’est pourquoi il emploie le mot neutre. Mais qu’est-ce que l’Esprit
Saint ? C’est la force créatrice de Dieu. Ce qui est né en Jésus est la même force qui a marqué le 
début de la création. Dans le livre de la Genèse qui est la référence de Matthieu nous lisons : « Au 
commencement, Dieu créa le ciel et la terre..et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. » Or 
maintenant l’Esprit (le Souffle) de Dieu a fait irruption dans cette créature.

« Joseph, son époux, qui était un homme juste, » ‘juste’ n’a pas le sens moral que nous lui 
accordons, il signifie fidèle observance de toutes les règles et prescriptions de la loi « ..et ne voulait
pas la dénoncer publiquement, » déjà pendant la première partie du mariage les époux étaient 
mari et femme et l’homme prenait ses précautions en établissant qu’en cas d’adultère la femme 
était lapidée. Eh bien Joseph se trouve devant un dilemme et ce drame est relaté efficacement 
dans un livre apocryphe, le proto évangile de Jacques où nous trouvons Joseph qui affirme : ‘ Si je 
cache son erreur je me trouve à combattre avec la loi du Seigneur’. Devant ce drame Joseph, qui 
est un fidèle de la loi, doit dénoncer et faire tuer sa femme infidèle adultère, mais il n’en a pas le 
courage. « Il décida de la renvoyer en secret. » Le renvoi (le divorce) était très simple à l’époque, il 
suffisait d’écrire sur une feuille ‘Toi, aujourd’hui tu n’es plus ma femme’ ce document était 
consigné à la femme qui devait partir. Les motifs de divorce étaient multiples, il n’y avait donc pas 
de problèmes et c’est ce que Joseph pensait faire.

« Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe.. » c’est la 
première fois dans l’évangile de Matthieu qu’apparaît l’expression ‘l’ange du Seigneur’ . Dieu dans 
la culture juive était loin des hommes et quand il devait intervenir il ne se présentait pas en 
personne mais à travers cette formule qu’était ‘l’ange du Seigneur’. Ange du Seigneur ne signifie 
pas un ange envoyé par Dieu mais Dieu lui-même quand il communique avec les hommes. 
Pourquoi le songe ? On peut lire dans le livre des Nombres ‘S’il y aura un prophète, moi IHWH, en 
vision je me révélerai, je lui parlerai en songe’. Dieu étant loin des hommes se manifeste à eux à 
travers les songes. C’est la première fois qu’apparaît l’ange du Seigneur dans cet évangile et il 
interviendra trois fois toujours en faveur de la vie. Ici c’est la première fois et ensuite pour 
défendre la vie des trames homicides de Hérode et puis à la résurrection pour confirmer que la vie,
quand elle vient de Dieu, est indestructible. « Et l’ange lui dit ‘Joseph, fils de David, ne crains pas de
prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint
» Dieu assure que Marie n’est pas une adultère, elle n’a pas trahi Joseph mais en elle s’est créé 
quelque chose de nouveau, une nouvelle création qui prend forme en elle « .. elle enfantera un 
fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera 
son peuple de ses péchés.. » Ici l’évangéliste établit une relation entre le nom de Jésus et l’action 
de sauver le peuple de ses péchés. On peu mieux le comprendre en hébreux : le nom de Jésus est 
‘Jeshuà’ et le verbe sauver au futur est ‘joshuà’, on pourrait rendre le jeux de mot en traduisant 
‘Sauveur sauvera le peuple de ses péchés’. Matthieu est le seul évangile qui, au moment du dernier
repas ajoute les paroles de Jésus qui disent que le sang versé est donné pour supprimer, effacer les
péchés. Les péchés ne sont pas les manquements des hommes, le péché est le passé négatif, non 
conforme au désir de Dieu.

« Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète.. » 



et il se réfère au septième chapitre de Isaïe au verset 14 où le prophète s’adresse au roi Acaz en lui 
annonçant la naissance d’un fils, le futur roi Ézéchias.

« Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel.. » c’est
là que l’évangéliste voulait nous porter, c’est le fil conducteur de tout son évangile, la grande 
nouveauté portée par Jésus, le Dieu qui se fait homme « Dieu-avec-nous ». Pourquoi le fil 
conducteur ? Parce que cela reviendra à la moitié de l’évangile et à la fin quand Jésus dit « Et moi, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » Voilà la nouveauté non plus un Dieu 
lointain mais un Dieu avec nous. Alors si Dieu est avec nous il n’est plus un Dieu à rechercher mais 
à accueillir et avec lui, comme lui aller les hommes. Alors qu’avant l’humanité vivait pour Dieu, 
orientée vers Dieu, alors que l’objectif était Dieu, maintenant avec Jésus vie de Dieu, et avec lui, 
comme lui porte cette onde d’amour à toute créature.

« Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son 
épouse. » Joseph est donc présenté comme ‘le juste’ au vrai sens du terme, celui qui, au-delà de la 
tradition et des prescriptions de la loi, est en syntonie avec la parole de Dieu et qui l’observe même
si cela va contre les coutumes et les règles religieuses. Grâce à cette omission de l’observance de la
loi l’Esprit trouve une brèche pour former une nouvelle vie, celle de Jésus.


